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Entraide et Fraternité propose à ses volontaires et 
sympathisants de participer à une campagne interna-
tionale de mobilisation pour un changement de para-
digme. En collaboration avec la coupole internationale 
des agences catholiques de développement, la CIDSE1, 

Entraide et Fraternité vous invite à vous mobiliser pour 
vous changer… En effet, vivre autrement, plus sim-
plement, c’est aussi être solidaire avec nos frères et 
sœurs des pays du sud, premières victimes de notre 
surconsommation. Et pas qu’un peu…

Changez la planète, prenez soin des gens  
Un message fort qui s’adresse à chacun d’entre nous et nous invite à changer la planète, à prendre 
soin des autres, en se changeant d’abord soi-même. En effet, si nos partenaires ont besoin de notre 
soutien, si nos décideurs doivent être mis devant leurs responsabilités, il nous faut aussi nous décider 
à modifier au quotidien notre propre mode de vie. Car celui-ci est destructeur pour la planète et 
égoïste au regard de la pauvreté qui touche de plus en plus les populations des pays du sud. Voilà 
le programme du prochain « voyage en solidarité » auquel nous vous convions pour les prochains 
mois. Un voyage dont la première étape se fera à Paris, en décembre, à l’occasion de la prochaine 
conférence sur le climat. 

Pour que la Terre tourne plus JUSTE !

1   �Coopération Internationale pour le Développement et la Solidarité - alliance internationale d’agences de développement catholiques,  
dont Entraide et Fraternité fait partie.
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Une campagne dont la cible…, c’est vous ! 

« Change the planet, care for the people - Changer la 
planète, prendre soin des gens », tel est le slogan de 
cet ambitieux projet international. Un message fort qui 
veut faire passer l’idée que nos modes de vie, nos com-
portements quotidiens de consommateur, non seule-
ment façonnent notre planète mais déterminent aussi 
la façon dont on peut vivre ailleurs. Manger moins de 
viande, limiter ses déplacements, économiser l’éner-
gie…, voilà quelques changements dans nos manières 

de vivre dont l’impact positif se ferait ressentir jusque 
dans le lointain sud. 

Cette forme de solidarité originale nous fait du bien à 
nous aussi : elle est bonne pour notre santé, bonne pour 
notre environnement, et même bonne pour notre por-
tefeuille ! Qu’attendons-nous donc ? Ensemble chan-
geons-nous, pour changer la planète. 

  F. Letocart 
Chargé de communication

La campagne internationale « Change the planet, care for 
the people - Changer la planète, prendre soin des gens » 
débutera officiellement à Rome, le 2 juillet. Premier 
temps fort, une grande mobilisation à l’occasion du 
sommet de l’ONU pour le climat à Paris, en décembre. 

Pour stopper le réchauffement de la terre, des 
changements radicaux sont indispensables. Et 
beaucoup de citoyens n’attendent plus les décisions 
des « leaders mondiaux » pour déjà commencer à 
changer leur mode de vie. Ils se déplacent, s’alimentent, 
se chauffent différemment. Ils consomment autrement 
et diminuent leur usage d’énergie et de ressources. Ils 
prennent des initiatives durables dans leur paroisse, leur 
mouvement de jeunesse, leur école, leur entreprise, leur 
famille… Ce n’est pas seulement le climat qui change ! 

Eux aussi, ils changent et ils trouvent ce changement 
dans leur vie très positif. Ils découvrent que moins…, 
c’est mieux ! 

Dès l’automne, nous vous proposerons concrètement 
de changer votre mode de vie par respect pour notre 
planète et en solidarité avec les populations du sud, 
frappées indirectement par les conséquences de notre 
consommation. Outre des supports pour la réflexion et 
la prière, des outils pratiques vous seront proposés pour 
mettre en œuvre vos engagements et vos efforts, les 
mesurer et les partager avec votre entourage. Et pour 
que vous ne vous sentiez pas seuls dans cette démarche, 
la campagne sera relayée internationalement grâce à 
la CIDSE.
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Moins de viande, c’est moins  
de champs de soja au Brésil  
et plus de terres agricoles  

pour les paysans sans terre.

Limiter ses émissions de CO²,  
c’est préserver le climat  

de changements tragiques  
qui affectent déjà les paysans  
du Sahel ou de Madagascar.

Acheter des produits du commerce 
équitable, c’est une piste pour protéger 
les populations locales de l’exploitation 

illégale des ressources minérales 
et végétales de leur pays…

Au nord comme au sud, le climat au centre du combat 

MANGER MOINS DE VIANDE,  
LIMITER SES DÉPLACEMENTS, 
ÉCONOMISER L’ÉNERGIE…
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Tout peut changer - Tout doit changer

Du 1 au 3 juillet, les représentants de nos partenaires de 
la CIDSE se retrouveront à Rome pour le lancement offi-
ciel de cette grande mobilisation des chrétiens du nord 
et du sud de la planète. Et c’est par un colloque que tout 
débutera. En invités VIP, les participants pourront appré-
cier les apports et analyses de Mary Robinson, ancienne 
Haut-Commissaire aux Droits de l’Homme de l’ONU, dont 
l’engagement humanitaire a été fort remarqué. La célèbre 
essayiste canadienne, Naomi Klein, sera également de la 
partie pour une intervention très attendue tournant au-
tour de son dernier ouvrage Tout peut changer. Capitalisme 
et changement climatique2. 

Dans celui-ci, Klein démontre que notre modèle écono-
mique est en guerre contre la vie sur terre. Au-delà de la 
crise écologique, c’est bien une crise existentielle qui est 
en jeu – celle d’une humanité défendant à corps perdu un 
mode de vie qui la mène à sa perte. Pourtant, prise à re-
bours, cette crise pourrait bien ouvrir la voie à une trans-
formation sociale radicale susceptible de faire advenir un 
monde non seulement habitable, mais aussi plus juste.

On nous a dit que le marché allait nous sauver, alors 
que notre dépendance au profit et à la croissance 
nous fait sombrer chaque jour davantage. On nous a 
dit qu’il était impossible de sortir des combustibles 
fossiles, alors que nous savons exactement comment 
nous y prendre – il suffit d’enfreindre toutes les règles 
du libre-marché : brider le pouvoir des entreprises, 
reconstruire les économies locales et refonder nos 
démocraties. On nous a aussi dit que l’humanité était 
par trop avide pour relever un tel défi. En fait, partout 
dans le monde, des luttes contre l’extraction effrénée 
des ressources ont déjà abouti et posé les jalons de 
l’économie à venir.

Naomi Klein soutient que le changement climatique est 
un appel au réveil civilisationnel, un puissant message 
livré dans la langue des incendies, des inondations, 
des tempêtes et des sécheresses. Nous n’avons plus 
beaucoup de temps devant nous. L’alternative est 
simple : changer... ou disparaître.

  F. Letocart
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Du 29 novembre au 13 décembre 2015, les principaux 
dirigeants de ce monde se réunissent à Paris pour une 
grande négociation sur les mesures à prendre pour 
sauver le climat. Après l’échec de Copenhague en 2009, le 
monde entier retient son souffle. L’enjeu de la conférence 
n’est ni plus ni moins qu’un accord global, ambitieux et 
réellement contraignant pour les principaux pollueurs. 

Un accord qui viendrait à remplacer le protocole de Kyoto, 
aujourd’hui dépassé. Si les réticences économiques sont 
nombreuses, les cris d’alarme des scientifiques le sont 
encore plus : il ne reste que 2-3 années à l’humanité 
pour prendre les mesures qui pourraient limiter le 
réchauffement global à + 2 degrés d’ici 2100. Un seuil 
considéré comme critique par la communauté scientifique.

Faim et climat, des enjeux siamois de la conférence 
sur le climat de Paris

LIRE LA SUITE

2   �Klein N., Tout peut changer. Capitalisme et changement climatique, Coédition Actes Sud/Lux, mars 2015.
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Pour Entraide et Fraternité, ONG de coopération enga-
gée dans la lutte contre la faim, la conférence de Paris 
révèlera également un énorme enjeu de solidarité inter-
nationale. En effet, alors que 850 millions de personnes 
souffrent aujourd’hui de la faim, les changements cli-
matiques constituent un fardeau supplémentaire pour 
la sécurité alimentaire des plus pauvres et mettent en 
péril la lutte contre la faim. On sait aujourd’hui que si 
nous maintenons nos émissions de gaz à effet de serre 
au niveau actuel, ce sont 600 millions de personnes sup-
plémentaires qui souffriront de la faim d’ici 2080. 

Lutter contre les impacts des changements climatiques 
et lutter contre la faim relèvent donc du même effort, 
du même impératif et de la même urgence. Pourtant, ce 
risque reste toujours très peu discuté dans le cadre des 
négociations internationales sur les changements clima-
tiques, à six mois de la COP21. Pour de nombreuses ONG, 
les décideurs politiques et les négociateurs de l’accord de 
Paris doivent prendre des engagements clairs pour lutter 
contre les changements climatiques et contre la faim. Il faut 
que la communauté internationale garantisse la cohérence 
entre l’action climatique et les objectifs de développement. 

Des revendications 

Faire de l’agenda climat un agenda contre la faim, voilà donc l’opportunité que représentent ces négociations 
internationales. Il est encore temps pour les États du monde de créer ensemble un climat contre la faim. Pour cela, nos 
différentes associations demandent que six points se retrouvent dans le cadre des accords sur le climat.
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1  Faire de la lutte pour la souve-
raineté et la sécurité alimentaire un  
objectif commun de l’ensemble des 
Parties de la CCNUCC3. Le terme de 
« sécurité alimentaire et nutrition-
nelle » doit apparaître explicitement 
dans le préambule, les objectifs géné-
raux et les chapitres sur l’adaptation et 
l’atténuation du futur accord.

4  S’engager à mettre en œuvre des 
plans d’action ambitieux de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre 
et d’investissement dans les énergies 
renouvelables afin de maintenir la tem-
pérature à la surface du globe en deçà 
de + 2°C de réchauffement en 2100.

2  Accroître les financements publics pour 
l’adaptation des pays pauvres aux consé-
quences des changements climatiques. Ces 
fonds doivent prioritairement être alloués aux 
pays et populations les plus touchés par l’insé-
curité alimentaire et nutritionnelle et devraient 
accompagner le développement des agricul-
tures familiales et paysannes destinées à pro-
mouvoir des pratiques agroécologiques.

5  S’assurer que les changements climatiques 
ne deviennent pas un alibi pour justifier de 
fausses solutions. Par exemple, la promotion 
d’un modèle agricole industriel est incompatible 
avec les exigences de transition écologique et so-
ciale, de droits humains et de justice climatique. 

3  Répondre à l’expo-
sition accrue des pays 
et populations les plus 
vulnérables aux risques 
climatiques par un meil-
leur accès à la justice et 
à des mécanismes de 
réparation.

6  Garantir une cohé-
rence entre l’action cli-
matique et les objectifs 
de développement, de 
lutte contre la faim, les 
droits humains et l’éga-
lité femmes-hommes. 

3  �Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques, ratifiée à Rio en 1992 et dont les pays signataires (les Parties) se retrouvent annuellement 
pour la « Conference Of the Parties », la COP, dont la 21ème édition se tiendra à Paris du 29 novembre au 13 décembre 2015.

LUTTER CONTRE LES IMPACTS 
DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 
ET LUTTER CONTRE LA FAIM  
RELÈVENT DE LA MÊME URGENCE. 
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Devant l’urgence de la situation et l’inaction dramatique 
de certains États, une foule d’associations, institutions, 
syndicats, églises appellent les citoyens à prendre 
l’initiative. Entraide et Fraternité fait de même et vous 
invite à nous rejoindre à Paris pour dire haut et fort 
aux décideurs politiques que si le climat change, les 
citoyens en font de même ! Et que, par conséquent, les 

leaders mondiaux ont l’obligation morale d’écouter la 
voix du peuple et de décider d’un accord sur le climat 
véritablement ambitieux, équitable et contraignant.

Très concrètement, nous vous invitons à nous rejoindre et 
nous vous proposons quatre formules en collaboration 
avec la coalition « Climate Express ». 

Vous l’aurez compris : que ce soit à pied, en vélo, en train ou 
en bus…, peu importe mais il faut que nous soyons très 
nombreux à nous rendre à Paris, en décembre prochain. 
Et il faut que nous soyons beaucoup plus nombreux encore à  
nous engager à changer nos modes de vie afin de « chan-
ger la planète en solidarité avec les plus vulnérables ». 

Si vous ne pouvez pas vous rendre à Paris, Entraide et 
Fraternité, en collaboration avec d’autres, organisera 

différents événements à Bruxelles et en Wallonie : une 
célébration œcuménique pour le climat aura lieu fin 
septembre à Bruxelles et des veillées de prière se 
feront un peu partout le jour de la grande Marche pour 
le climat (29 novembre 2015).

Plus d’infos : 
www.entraide.be - 02 227 66 80.
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Entraide et Fraternité avec vous, à Paris, pour la COP21 

Formule Activité(s) principale(s)  
à Paris Déplacement Dates Programme Coût

Un peu Marche pour  
le Climat

Car + train Le dimanche 
29/11/2015

Déplacement A/R sur Paris. Participation  
à la grande marche pour le climat où près  
de 500.000 personnes sont attendues.

30 € (minimum) 

45 € (standard) 

60 € (solidarité)

Beaucoup - « Climate Games »

- �Campagne 
internationale CIDSE

Train
Du vendredi 
11/12/2015  

au dimanche 
13/12/2015

Déplacement A/R sur Paris. Animations  
durant le voyage, participation aux  
« Climate Games » (ateliers et conférences 
diverses), messe œcuménique et activités 
de la campagne internationale de la CIDSE, 
logements en dortoirs collectifs.

43 € (minimum)

65 € (standard)

86 € (solidarité)

Supplément  
pour logement  
en auberge de 
jeunesse : 30 €

Passionnément
- �Peloton pour  

le Climat

- �Marche pour  
le Climat

Vélo
Du mardi  

24/11/2015  
au dimanche 
29/11/2015 

Grande randonnée cyclotouristique  
à travers la Belgique et le Nord de la 
France, en 5 étapes : Mons, Guise,  
Soissons, Meaux, Paris. Activités, le soir, 
dans les villes-étapes. Retour en bus. 

165 € (standard)

110 € (minimum)

220 € (solidarité)

Logement et  
ravitaillement 
compris 

À la folie Marche pour  
le Climat

À pied
Au choix,  

avec arrivée 
à Paris, le 
29/11/2015

Jonction avec les différents pèlerinages 
pour le climat venant du Nord de l’Europe. 

En fonction  
de la durée

Inscriptions sur  
www.climate-express.be/fr

Cliquez sur Entraide et Fraternité 

dans le menu déroulant  

du formulaire d’inscription



Jean-Marie Pierlot pratique la communication 
associative depuis vingt ans dans divers secteurs (santé, 
environnement, aide humanitaire, développement, droits 
humains). Il partage ses compétences à Entraide et 
Fraternité en tant que volontaire. Son dernier ouvrage 
Les nouvelles luttes sociales et environnementales, 
écrit en collaboration avec Thierry Libaert, vient de 
paraître aux Editions Vuibert5. 

Occupy Wall Street, la campagne vêtements propres, 
l’expérimentation animale, l’huile de palme : toutes ces 
luttes ont bénéficié d’une stratégie de communication. 
Le temps de la lutte non organisée est révolu. Les luttes 
sociales et environnementales font appel aux techniques 

de communication, à l’instar de certaines grandes 
entreprises auxquelles elles s’opposent.

Un livre qui, pour la première fois, donne les clés pour 
mieux comprendre ce qui se joue dans l’accélération des 
luttes citoyennes.

AGRICOVERT

Agricovert, c’est un regroupement de 30 producteurs lo-
caux bio (du Brabant wallon et de la région namuroise) 
qui veulent recréer du lien entre producteurs et consom-
mateurs. C’est aussi un projet d’insertion socioprofes-
sionnelle, 60 dépôts, 180 coopérateurs consom’acteurs, 
et un outil de sensibilisation qui veut mettre en avant une 
autre façon de produire et de consommer. Depuis plus 
d’un an déjà, des permanents, volontaires et sympathi-

sants d’Entraide et Fraternité font leurs commandes à 
Agricovert et se voient livrés leurs paniers à notre siège, 
à Bruxelles. Ils y trouvent des fruits et légumes de saison, 
mais aussi de savoureux produits laitiers, des jus et confi-
tures ou encore des bières artisanales. De la fourche à 
la fourchette, ces produits sont garantis « basse émission 
de CO² », bons pour la santé, l’environnement et l’écono-
mie locale. Que demander de plus ? 

Site internet : www.agricovert.be

Vient de paraître
Les nouvelles luttes sociales 
et environnementales

Développer les alternatives :  
Entraide et Fraternité s’engage au quotidien

6

Jean-Marie Pierlot
Volontaire

5  Libaert T. , Pierlot J.-M., Les nouvelles luttes sociales et environnementales, Editions Vuibert, mai 2015
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VÉLO, BOULOT, DODO

Pour nos collègues Agnes, Claude, Ana, Manu, 
Maxime, François ou Jean-Yves, vélo rime avec bou-
lot ! Que ce soit en vélo de ville, en vélo pliant ou de 
course, ils arpentent les rues de la capitale, les gares 
et les stations de métro pour se rendre à notre siège 
ou nos différents bureaux régionaux. Un choix qui, 
pour beaucoup, ne se limite d’ailleurs pas seulement 
aux déplacements domicile-travail et une option de 
mobilité qui, de l’avis général, est franchement libé-
ratrice : « J’ai commencé à me rendre au boulot à vélo, 
il y a plusieurs années déjà, nous dit Agnes, je dépas-
sais mes collègues dans les embouteillages et j’arrivais 
détendue au travail, là où eux arrivaient stressés. J’ai 

décidé en 2000 de me passer complètement de voiture 
et je ne l’ai jamais regretté ! Certes, il reste du travail 
à faire pour la sécurité des cyclistes en ville, mais ça 
s’est déjà amélioré à Bruxelles où on n’est plus consi-
déré comme un OVNI par les automobilistes comme il y 
a 15 ans ! ». Bien sûr, si le vélo reste une option idéale 
pour les collègues travaillant en ville, les animateurs 
régionaux qui parcourent les provinces de Wallonie 
peuvent difficilement se passer de la voiture. La mo-
tivation est cependant là pour améliorer ensemble le 
bilan carbone de notre association. 

Frédéric Charles, ancien employé de banque, a fait 
le choix de changer de vie professionnelle et de se 
consacrer à sa passion : la défense de l’environnement. 
Durant 3 mois et demi, en tant que stagiaire en formation 
pour devenir conseiller en environnement, il a réalisé 
une analyse environnementale de notre association. 
L’occasion de scruter nos bonnes (… et moins bonnes !) 
habitudes. 

Volon’Terre : Comment as-tu procédé et quels sont les 
principaux enseignements que tu retires de ton travail ?

Frédéric Charles : J’ai principalement analysé les 
différentes consommations du bureau central d’En-
traide et Fraternité à Bruxelles : mazout, eau, élec-
tricité, papier… ainsi que la façon dont sont gérés les 
déchets. Globalement, les résultats sont excellents : 
les consommations sont toutes nettement en-dessous 
de la moyenne bruxelloise pour des bureaux équiva-
lents et les déchets sont bien triés. Mais il faut tou-
tefois tempérer l’enthousiasme : par exemple, si la 
consommation électrique est faible, c’est aussi parce 
que nous n’avons pas d’ascenseur. 

Volon’Terre : Peut-on  
qualifier Entraide et 
Fraternité d’organisa-
tion écoresponsable ? 

Frédéric Charles : Le 
niveau de conscienti-
sation est important 
dans le personnel mais 
des points doivent en-
core être améliorés : 
par exemple, il faudra 
mettre en place un système efficace de compensa-
tion CO² pour les voyages en avion dans le sud. Et, 
surtout, il faudra établir un règlement environne-
mental interne qui donnera des lignes directrices 
claires aux employés en ce qui concerne leur éco-at-
titude au travail. Ce sera l’objet de mon travail dans 
les dernières semaines de mon stage. Par ailleurs, 
une formation sur le tri des déchets par des anima-
teurs de Bruxelles-Propreté sera bientôt donnée à 
tout le personnel du siège, à Bruxelles.

UN  AUDIT  ENVIRONNEMENTAL  À  ENTRAIDE  ET  FRATERNITÉ

7

Frédéric Charles
Stagiaire



Avis aux amateurs d’arguments pertinents, aux amou-
reux d’engagements citoyens, aux découvreurs d’alter-
natives qui font sens, à tous ceux qui aiment en apprendre 
toujours plus sur le monde, voici les dernières analyses 
d’Entraide et Fraternité. Chacune à leur manière donne 

des raisons supplémentaires de se mobiliser ensemble 
pour la conférence sur le climat à Paris. Bonne lecture !

Toutes les analyses sont disponibles sur  
www.entraide.be/-Analyses-

« Les ambiguïtés de la responsabilité individuelle » : s’engager individuellement, c’est bien, 
mais s’engager collectivement, c’est mieux ! Cette analyse décortique les ambiguïtés et les 
risques qui se cachent derrière la notion de responsabilité individuelle en général, et plus 

particulièrement derrière celle de responsabilité individuelle dans 
l’engagement militant d’aujourd’hui. Par Hélène Capocci.

« TTIP - quand les communes se lèvent » : petit guide pratique qui explique pourquoi il est impor-
tant de se mobiliser contre le TTIP et qui donne les clefs pour faire bouger les choses dans sa 
commune en devenant « Commune hors-TTIP » ! Par Maxime Caudron.

« Ces multinationales qui nous veulent du bien » ou pourquoi nous continuons à dénoncer les 
dérives liées à l’activité de ces géants économiques. Présentes partout dans le monde, elles 
seront également là, à Paris, en décembre afin de redorer leur médaille en s’attribuant des 
« préoccupations vertes ». Se mobiliser pour la COP 21, c’est aussi affirmer que la voie à 
suivre pour le climat est celle d’un changement radical de modèle de société et de système 
économique, et non de croire à l’illusion que les multinationales pourront « sauver le climat »! 
Par Hélène Capocci. 

« Capitalisme vs. Écologie : la nature mise à prix » : pourquoi le capitalisme écologique est-
il contre nature? Voici quelques arguments qui montrent que le capitalisme aura beau se 
déguiser en vert, il ne sera jamais capable de faire face au défi du changement climatique, 
qu’il a d’ailleurs lui-même favorisé. Non au capitalisme vert et au greenwashing, oui à des 
alternatives économiques qui privilégient l’humain et la nature plutôt que le profit. Venez le dire 
avec nous à Paris, en décembre ! Par Hélène Capocci. 

« La ceinture aliment-terre liégeoise : exploration d’un réseau alternatif » propose de partir 
à la découverte d’une alternative qui tient la route dans le domaine de l’agriculture et de 
l’alimentation en région liégeoise. Mais loin de s’arrêter à décrire les contours d’une initiative 
enthousiasmante, cette analyse décrit également les défis inhérents au développement de tout 
projet alternatif. Inspirez-vous ! Par Alexandre Baguette.

Volon’Terre !  Bulletin de liaison des bénévoles d’Entraide et Fraternité et Action Vivre Ensemble.
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                                                             1 Alexandre Baguette est diplômé de Master en Sociologie à l’Université de Louvain-la-Neuve.  
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